
WAGNER HISTORIQUE : L’Or du
Rhin par Kent Nagano : les
18, 20 et 22 août 2023

Après  l’avoir  joué  au  Dresdner
Musikfestspiele (juin 2023), Kent Nagano
récidive  sa  propre  lecture  de  L’Or  du
Rhin,  Prologue  de  la  Tétralogie  de
Richard  WAGNER,  lors  d’une  tournée  en
août ; la réalisation est d’autant plus
captivante aujourd’hui qu’elle se fonde
sur  les  acquis  scientifiques  d’une
interprétation historiquement informée.
 

 

WAGNER historique
Kent Nagano revient aux sources de l’Or

du Rhin
Pour se faire, le chef regroupe musiciens de l’Orchestre du

festival de Dresde et du
Concerto Köln : l’orchestre qui

en découle, et sa sonorité
repensée selon les dernières

recherches musicologiques
renouvellent notre conception de

l’orchestre wagnérien, plus
intimiste et articulé, plus
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proche du chant des solistes, plus psychologique
qu’outrageusement dramatique. Prochains concerts annoncés :
Philharmonie de Cologne (18 août), Festival de Ravello (20

août) et au Festival de Lucerne (22 août 2023). Voilà 3 dates
événements révélant Wagner dépoussiéré de gestes et

esthétiques hors sujets.

 

Réalisé par Kent Nagano et Jan
Vogler, le Ring wagnérien est
réévalué et restitué dans le
contexte de l’époque de sa
création et sur la base des
connaissances actuelles. Selon
les pratiques d’exécution
d’époque, voici un Wagner
primitif, dans le cadre d’un
projet initié par le Festival
de musique de Dresde (« Wagner
Readings », lancée en 2017,
permettant la restitution
historique du premier opéra de
la Tétralogie : « L’or du

Rhin » à Cologne et Amsterdam). L’approche privilégie les
instruments historiques (hautbois et tubas de Wagner ont été
reconstruits), le diapason selon les indications de Wagner a =
435 Hertz ainsi que la pratique vocale favorisant le
traitement de la parole, un aspect central pour Wagner,
souvent négligé (mais qui avait déjà été parfaitement compris
et intégré par Karajan pour son intégrale chez DG Deutsche
Grammophon 1967, rééditée remastérisée en 2017).

Après L’Or du Rhin, « La Walkyrie » de Wagner sera mise en
scène dès mars 2024, jouée entre autres à l’Opéra d’État de
Prague (9 mars), au Concertgebouw d’Amsterdam (16 mars), à la
Philharmonie  de  Cologne  (24  mars)  et  au  Dresdner
Musikfestspiele  (9  mars).  Le  projet  permet  aujourd’hui  de
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réinventer Wagner, tout au moins sur le plan musical. Bénéfice
inestimable pour reconsidérer la révolution lyrique réalisée
par le génial compositeur né à Leipzig. On rêve évidemment
d’écouter en France les résultats de ce cycle événement, avec
étape  suivante,  la  restitution  de  la  mise  en  scène
historiquement, très précisément pensée et décrite par Wagner
lui-même (les didascalies laissées par Wagner sont les plus
précises qui nous sont parvenues). Il est temps de rétablir
Wagner  hors  des  mises  en  scènes  délirantes  et  décalées,
partout  imposées,  dans  un  irrespect  assumé,  d’autant  plus
discutables. Kent Nagano opère ainsi un retour aux sources
captivant.

 

 

Portrait de Kent Nagano : DR

 

 

____________________________________

KÖLN / COLOGNE, Philharmonie
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Ven 18 août 2023, 20h
WAGNER : L’Or du Rhin

Dresdner Festspielorchester Concerto Köln – Kent Nagano,
direction

RÉSERVER VOS PLACES :
https://www.koelner-philharmonie.de/de/programm/felx-richard-w

agner-das-rheingold/3366

Plus d’infos sur le site du Concerto Köln :
https://www.concerto-koeln.de/konzerte/wagners-rheingold-mit-d

resdner-festspielorchester-koeln.html
Photo Kent Nagano © Antoine Saito

 

cast / distribution
Simon Bailey, Bassbariton (Wotan)
Dominik Köninger, Bariton (Donner)
Mauro Peter, Tenor (Loge)
Tansel Akzeybek, Tenor (Froh)
Annika Schlicht, Mezzosopran (Fricka)
Daniel Schmutzhard, Bariton (Alberich)
Gerhild Romberger, Alt (Erda)
Nadja Mchantaf, Sopran (Freia)
Thomas Ebenstein, Tenor (Mime)
Christian Immler, Bassbariton (Fasolt)
Tilmann Rönnebeck, Bass (Fafner)
Ania Vegry Sopran, (Woglinde)
Ida Aldrian Sopran, (Wellgunde)
Eva Vogel, Mezzosopran (Floßhilde)

Dresdner Festspielorchester
Concerto Köln
Kent Nagano, direction

 

Richard  Wagner   :  Das  Rheingold  WWV  86A   –  Oper  in  vier
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Szenen.  Vorabend  zu  dem  Bühnenfestspiel  »Der  Ring  des
Nibelungen«  WWV  86  (1848–74)

 

Portrait de Richard Wagner – DR

 

 

__________________________________________

AUTRES DATES

Festival RAVELLO (Italie) :
Dim 20 août 2023, 20h –

https://www.ravello.com/events/2023/das-rheingold-richard-wagn
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er/

Festival de LUCERNE (Suisse) :
Mardi 22 aout 2023, 19h30 –

https://www.lucernefestival.ch/de/programm/dresdner-festspielo
rchester-concerto-koln-kent-nagano-ua/1903

KÖLN / COLOGNE : Die Walküre
Le 24 mars 2024, 17h :

https://www.koelner-philharmonie.de/en/programm/richard-wagner
-die-walkure/3494

__________________________________________
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APPORTS ET BENEFICES de la lecture de KENT NAGANO

 
A la faveur d’un entretien avec le chef américain (propos

recueillis en août 2023), classiquenews a pu

recueillir certains points de son interprétation qui apportent
aujourd’hui une lecture et une compréhension renouvelées du

théâtre wagnérien…tempi, diapason, choix des instruments,
travail des chanteurs. L’approche est aussi radicale,

raisonnée que convaincante au regard des résultats sonores et
esthétiques réalisés. Ce Wagner historiquement informé brille

d’un nouvel éclat indiscutable.

 

 

 

Wagner historiquement informé

Depuis 7 années, le chef Kent Nagano mène une aventure inédite
dédiée à l’interprétation de Richard Wagner. Avec une très
solide  équipe  de  5  musicologues,  le  maestro  s’attache  à
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retrouver les proportions, la sonorité, l’éclat, la justesse
dramatique et psychologique de l’écriture wagnérienne tels que
le compositeur pouvait en disposer de son vivant. C’est un
retour aux sources où le choix des instruments, celui des
chanteurs, renouvelle notre conception du théâtre conçu par
Wagner.

Ainsi le cas de ce Rheingold / L’Or du Rhin, premier opéra de
la  Tétralogie  ou  Ring.  Il  ne  s’agit  pas  de  retrouver
l’orchestre  en  fosse  comme  à  Bayreuth,  mais  plutôt  de
restituer les moyens à disposition pour la création à Munich
(Bayreuth n’était pas encore construit), et dans une version
concertante, sans décor, tout à fait authentique.

 

Retrouver le son de Wagner
à l’époque de la Révolution industrielle

« La plupart des instruments de l’époque de Wagner ont pu être
retrouvé dans des collections privés ; les autres instruments
ont dû être reconstruits spécialement ; tous ont été l’objet
d’ateliers spécifiques pour réapprendre à les jouer. A chaque
apport de la recherche, nous avons voulu tester concrètement.
L’époque de Wagner est celle d’une révolution musicale ; les

instruments ont connu une évolution technologique
considérable, en parallèle à la révolution industrielle ; et

Wagner était particulièrement soucieux de connaître les
instruments les plus modernes en ce sens ; cela est comparable

à Beethoven : au Musée Beethoven à Bonn, le visiteur mesure
combien Ludwig était à l’affût de chaque nouveau modèle de

piano ; la collection de clavier qui y est conservé révèle sa
passion pour les pianoforte les plus avancés », précise Kent

Nagano.

Le diapason requis est aussi beaucoup plus bas que maintenant,
ce qui influence évidemment le son ; mais les cordes en boyau
apportent cette texture transparente incomparable.



Les chanteurs ont également été choisis avec soin : diseurs
autant  qu’acteurs,  dimensionnés  à  l’orchestre  (à  la  fois
détaillé et clair, toujours calibré pour ne pas couvrir les
voix).  Prononciation,  diction,  intelligibilité  sont
privilégiées ; comme les ornements (portamento, vibrato,…),
qui sont autant de nuances expressives, jamais systématisées,
mais utilisées selon les enjeux dramatiques et le sens du
texte. Le goût de Wagner favorisait des voix belcantistes,
claires et articulées.

 

 

Tempi expressifs révélateurs
L’apport le plus significatif réside outre dans la texture et
l’expressivité de l’orchestre, dans le choix des tempi. « 
C’est  là  que  les  redécouvertes  ont  été  les  plus
remarquables », reconnaît Kent Nagano. En respectant à la
lettre les indications de Wagner, la redécouverte de certains
passages  a  été  totale.  C’est  le  cas  du  début  de  l’œuvre
(« Vorspiel » / Prélude) ; de l’amorce de la scène 3 qui
réunit  Mime  et  Alberich  :  à  ce  tempo,  la  tension  et  le
contraste entre les deux caractères s’intensifient, renforçant
encore le relief de chaque personnage et l’opposition de leurs
deux profils si étrangers l’un à l’autre ; c’est une scène de
supplice et de martyre qui gagne une force renouvelée, aux
enjeux explicités. Idem pour la fameuse descente au Nibelung
par  Wotan  et  Loge  ;  au  lieu  des  enclumes,  ce  son
« industriel » depuis longtemps habituels, le chef a retenu
une toute autre option qu’il faut absolument découvrir lors
des prochains concerts. Enfin, le trio des Filles du Rhin,
grâce à un usage raisonné du portamento et du parlando, se
dévoile  sous  un  nouvel  aspect,  dans  une  «  flexibilité
caractérisé tout aussi remarquable. Là où nous pensions que le
respect  du  tempo  était  impossible,  grâce  au  travail  des
chanteurs, le résultat a dépassé nos attentes ».



 

 

 

Les 3 filles du Rhin, 3 profils révélés

 
Mais alors avec de tels moyens affûtés, ciselés, y-a-t-il

parmi les
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personnages de l’opéra, ou parmi les situations et les scènes
successives des éléments qui en se révélant ainsi, ont
particulièrement touché le maestro ? « oui, en effet ;

justement les 3 filles du Rhin. Alors que le plus souvent
elles sont considérées comme un trio compact, a contrario,

chacune comme révélée séparément, trouve ici un nouveau point
d’équilibre, dans une individualisation inédite qui renforce

leur empreinte dramatique et psychologique. Depuis le début de
l’aventure il y a 7 ans, je n’ai pas redécouvert un élément de

la Tétralogie, avec autant d’intérêt », précise Kent
Nagano. Voilà qui éclaire différemment le rôle spécifique de

ces 3 naïades, (Woglinde, Wellgunde, Flosshilde) gardiennes de
l’or sacré et qui dépossédées, le récupèreront malgré tout en
fin de cycle… Illustration : Les filles du Rhin et Albérich

(Fantin-Latour – DR)

 

 

Pour toutes ces raisons, les prochains concerts de Das
Rheingold / L’Or du Rhin dépoussiéré par Kent Nagano,

s’annoncent passionnantes. Le chef maîtrise d’autant plus son
sujet qu’il dirige ainsi Das Rheingold depuis plusieurs années

et que l’enregistrement de l’opéra vient de se terminer.
L’édition de ce document est désormais un incontournable pour

tous les wagnériens. Pour mesurer la valeur de ce travail
scientifique et artistique, musicale, vocale et organologique,
rendez vous ainsi à Cologne (le 18 août 2023, Philharmonie),
puis au Festival de Ravello (20.8.) et au Festival de Lucerne

(22.8.2023).

 

 

______________________________________
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Portrait de Richard Wagner – DR
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Portrait de Richard Wagner en 1882 (à l’époque de la
composition de Parsifal – DR)
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LIRE aussi notre CRITIQUE de la représentation du 18 août 2023
à  la  Philharmonie  de  Cologne  /  Koelner  Philharmonie  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-cologne-koln-phil
harmonie-le-18-aout-2023-wagner-das-rheingold-lor-du-rhin-
concerto-koln-dresdner-festspielorchester-kent-nagano/

 

CRITIQUE, opéra. COLOGNE / KÖLN, Philharmonie, le 18 août
2023. WAGNER : Das Rheingold / L’or du Rhin. Concerto Köln,
Dresdner Festspielorchester / Kent Nagano

 

extrait de notre critique :

 

WAGNER  HISTORIQUE  :  retour  aux  sources  de
l’orchestre wagnérien
Presque 2 années plus tard, à l’été 2023, la réalisation a
évolué sans perdre ses objectifs premiers ; en témoigne cette
« tournée estivale » [4 dates en août dont Ravello le 20, puis
Lucerne le 22 août prochains] ; le chef retrouve la phalange
célébrée pour ses BACH (entre autres prodiges baroques], mais
ici  étoffée  :  plusieurs  instrumentistes  de  l’Orchestre  du
Festival de Dresde / Dresdner FestspielOrchester se joignent
désormais à l’aventure wagnérienne. Le dispositif soit une
centaine  de  musiciens,  privilégie  richesse  et  équilibre,
épanouissement et détails : au sein de chaque pupitre, les
musiciens  sont  astucieusement  mêlés  ;  harpes,  trompettes,
trombones, cors par 4 ; timbales et contrebasse, à cour et à
jardin [pour l’effet stéréo] … Se produit ainsi une texture
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des plus scintillantes, ce dès les premiers accords, à la
source  des  eaux  fluviales,  rhénanes,  en  un  jaillissement
primitif et croissant que porte la combinaison miraculeuse des
contrebasses, bassons, des cuivres dontles somptueux « tubas
wagnériens  »  reconstruits  pour  le  projet.  Conjonction  de
timbres régénérés dont le chant à la fois souple et rugueux
des cordes en boyaux confèrent ce grain spécifique… En lire
PLUS

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle-aux-Grains,  le  5  mai
2023. Wagner/Swensen, Odyssée
du Ring, Orch Nat Capitole,
Libor,  Elsner,  Gastl,
Swensen.

Durant le confinement Joseph Swensen après un
grand découragement a construit une réduction de
la Tétralogie de Wagner en pensant à Toulouse. Le

travail que le violoniste, chef d’orchestre et
compositeur a réalisé est considérable. Car les

choix opérés dans les quatre œuvres qui forment la
Tétralogie ou Ring, sont très convaincants.

 

Respectant un temps pour chaque œuvre, il assure des passages
entre les moments choisis absolument géniaux. Même pour un
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connaisseur des leitmotivs l’enchaînement de certains d’entre
eux peut se révéler savoureux et permet par le retour d’un
thème, de mieux supporter les indispensables coupures. C’est
vraiment brillant.

Le choix de Swensen : célébrer l’amour qui sauvera le monde.
Ainsi les amoureux ont la part belle : toute la longue fin du
duo d’amour de Siegmund et Sieglinde puis le duo d’amour de
rencontre entre Siegfried et Brunnhilde et leur séparation au
début du Crépuscule. Le monologue d’adieux plein d’amour de
Wotan à sa fille est hélas coupé et seul l’appel de Loge,
subsiste.

 

Concert Wagner par l’Orchestre du Capitole

Réduit à 4 heures,
le RING du chef Joseph Swensen

est une odyssée cosmique !
 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/05/joseph-swensen-maestro-ring-wagner-toulouse-classiquenews-critique-opera-critique-concert.jpg


 

 

 

La mort du dragon Fafner et l’appel de Hagen permettent à la
clef de fa (Damien Gastl) de s’exprimer, toutefois ce sont le
ténor, Christian Elsner et surtout la soprano Christiane Libor
qui chantent le plus. L’Orchestre du Capitole est soumis à une

sorte de surexposition constante. C’est peut-être ce qui
représentera les limites de ce concept. La richesse de cette
partition fleuve de 14 heures de musique, réduites à 3, ne
comprend que des moments géniaux mettant en lumière cette
symbiose incroyable entre l’orchestre et les chanteurs.
Il n’y a pas de pose et le spectateur est lui-même sur-
stimulé, ce qui ne va pas sans occasionner une sorte de

vertige, voir de fatigue auditive devant tant de puissance.
Car si l’Orchestre du Capitole sait son Wagner, la taille de

l’orchestre est très différente de celui présent dans la fosse
au théâtre. Ce soir, pas moins de 100 musiciens avec 8

contrebasses sont présents. Cela sonne bien et les forte sont
assourdissants. Les cuivres sont à la fête comme jamais ! Les
bois sont magiques, les deux harpes légères et aériennes, les

cordes surchauffées diffusent la passion des héros.
Et n’oublions pas les percussions si précieuses pour des
effets extraordinaires. C’est ainsi du vrai grand Wagner

symphonique …

Côté vocal nous l’avons dit, le baryton-basse Damien Gastl
n’intervient que peu mais avec une voix de stentor tout à fait
effrayante dans l’appel de Hagen. La réponse du chœur d’hommes
est terrifiante Un courte intervention chorale, tout à fait
spectaculaire !

Le Siegmund et le Siegfried de Christian Alsner ont toute la
vaillance attendue mais aussi beaucoup de poésie (sa manière
de  phraser  dans  des  nuances  très  délicates  et  de  belles



couleurs vocales). C’est la soprano Christiane Libor s’affirme
comme  un  monstre  d’endurance.  Elle  sera  Siegliende  et
Brünnhilde trois fois. Dans la Walkyrie, Swensen lui demande
de chanter au moins sept fois le cri de la Walkyrie chantant
son cri et ceux de ses sœurs en un enchaînement diabolique.
Les aigus fusent ! Dans le duo de rencontre avec Siegfried,
elle  irradie  vocalement  et  son  jeu  de  regards  avec  son
partenaire est éloquent. Dans le Crépuscule elle passe du
bonheur  des  adieux  à  la  scène  finale  sans  efforts.  La
résistance  de  cette  cantatrice  est  extraordinaire  ;  elle
termine sa prestation très engagée et horriblement exigeante
sans paraître fatiguée. C’est tout à fait exceptionnel !

La direction de Joseph Swensen est très spectaculaire. Il
demande une énergie constamment renouvelée à l’orchestre et
obtient  une  beauté  et  une  urgence  incroyable  de  chaque
instrumentiste. C’est absolument grisant. Il garde pour la fin
une manière absolument exquise de faire advenir le thème de
l’amour qui sauve le monde comme dans un rêve. La fin est
magique !

Joseph  Swensen  et  l’Orchestre  du  Capitole  se  connaissent
depuis longtemps avec Mahler et Bruckner ; ce temps wagnérien
scelle un nouvel accord artistique au sommet.

Le  public  abasourdi,  comme  sonné,  fait  un  triomphe  à  la
splendide  équipe  au  service  de  la  puissance  du  drame
wagnérien.  Seule  une  salle  de  concert  et  un  orchestre
symphonique de cette trempe peuvent offrir à la partition
sensationnelle de Wagner sa dimension cosmique. Ce fut un
moment fulgurant sans temps morts !

 

 

 

______________________________________



CRITIQUE, concert. TOULOUSE, le 5 mai 2023. Richard Wagner
(1813-1883)  /  Joseph  Swensen  :  Le  Ring  des  Nibelungen,
réduction. Avec Christiane Liebor, soprano ; Christian Elsner,
ténor ; Damian Gastl, basse ; Chœur du Capitole (chef de
chœur, Gabriel Bourgoin); Orchestre national du Capitole ;
Joseph Swensen, direction.

CRITIQUE,  opéra.  BERLIN,
Unter der Linden, le 29 oct
2022. WAGNER : Der RHEINGOLD
/ Thielemann / Tcherniakov

CRITIQUE,  opéra.  BERLIN,  Unter
der  Linden,  le  29  oct  2022.
WAGNER  :  Der  RHEINGOLD  /
Thielemann  /  Tcherniakov.
Tcherniakov  a  trouvé  à  Berlin
(Opéra  Unter  den  linden),
l’occasion  d’exposer  sa  vision
du  Ring  wagnérien,  soit  les  4

opéras de la Tétralogie de 16h de musique sur une semaine, …
comme  à  Bayreuth.  Le  cycle  devait  être  dirigé  par  Daniel
Barenboim mais celui-ci souffrant a nommé son remplaçant, …
Christian Thielemann. Même si le chef remplaçant a démontré
ses qualités lyriques et symphoniques (son intégrale en cours
Bruckner), l’écoute de cette première journée révèle un sens
de  l’articulation,  une  clarté  du  geste  mais  parfois  la
conception d’un orchestre compact, qui sonne parfois plus dur
et puissant que réellement détaillé… sans les nuances dignes
d’un Barenboim (cf son Tristan und Isolde), ou d’un Karajan.

https://www.classiquenews.com/critique-opera-berlin-unter-der-linden-le-29-oct-2022-wagner-der-rheingold-thielemann-tcherniakov/
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BERLIN, nov 2022. Le RING, façon Tcherniakov

Wagner méticuleusement
désenchanté

 

 

 

 

 

Tcherniakov évacue toute poésie ou fantaisie onirique et place
le  drame  dans  un  vaste  Centre  de  recherche  médicale
gigantesque qui contient dans l’une des ses cours fermées,
l’arbre monde, image du cosmos et aussi vénérable sacré (le
frêne originel selon le mythe nordique dans le bois duquel
Wotan a taillé sa lance légendaire) : en tout 11 espaces qui
défilent comme les compartiments d’un train, comme les boîtes
que traversaient sur scène Tristan et Yseult dans la sublime
mise en scène d’Olivier Py, de loin le spectacle le plus
poétique  et  bouleversant  qui  soit.  Plus  prosaïque  voire
matérialiste, Tcherniakov détaille de son côté, laboratoires
et salles de réunion, salles de conférence et réserves où sont
stockées des milliers de cages à lapins… sans omettre le sous
sol où travaillent et s’épuisent les esclaves d’Albérich… le
tout dans un pur style 1970.

La première scène est emblématique du reste : point de naïades
dans leur fleuve protecteur ; les 3 filles du Rhin, gardiennes
de l’or (et de l’anneau à forger qui détient la suprématie du
monde) sont 3 infirmières en blouse, dossiers des patients en
mains  ;  elles  se  tiennent  à  distance  d’un  malade  fardé



d’électrodes (Albérich) dans une boîte en verre, bien arrimé à
son fauteuil et attaché par de larges bandes qui l’entravent ;
le nabaud velu et bossu qui voudrait tant lutiner l’une des
lolitas maudit bientôt l’amour et le désir, préférant voler
aux 3 beautés, l’or tant convoité… la fortune plutôt que le
bonheur. Ainsi le malade déjanté s’échappe du Centre médical,
perche de transfusion en main…
Même réalisme cynique, froid et lugubre dans la scène qui suit
où paraissent Wotan et son épouse Fricka, en petits bourgeois
consommateurs, satisfaits, conquérants, cependant que surgit
Freia, soeur de la précédente qui fuit horrifiée la salle
précédente car y ont parus les géants Fafner et Fasolt, en
caïds des pays de l’est, ou maffieux flanqués de leurs sbires
à lunettes… ils viennent réclamer leur dû à Wotan qui leur a
commandé  la  construction  de  son  palais  sublime  sur  le
Walhalla. Chacun trouvera son miel dans cette systématisation
glaçante qui ne cite d’aucune façon les mythes et légendes
fantastiques,  épiques,  médiévales…  où  Wagner  a  puisé  son
action. Finalement la grille visuelle pollue l’écoute directe
de la musique articulée, souple, comme une soie scintillante
et flamboyante d’autant que la machinerie est impressionnante
en décors et figurants. Heureusement les chanteurs sont à la
hauteur de ce nouveau défi wagnérien.

 

Saluons  l’impeccable  Alberich  de  Johannes  Martin  Kränzle,
prétendant  maladroit  incapable,  d’un  cynisme  forcé,  qui
devient despote sadique dans las bas fonds du Nibelung – mais
aussi le Wotan placide et présent de Michael Volle, comme la
bien chantante, à la voix puissante sans outrance de Claudia
Mahnke en Fricka. Esprit malicieux et vrai protagoniste de
cette première journée de la Tétralogie, le Loge du mexicain
Rolando Villazon (en costume de velours jaune moutarde) tient
la barre dramatique de son personnage central ; c’est qui qui
pilote Wotan et lui permet de triompher, d’Albérich comme des
géants  Fafner  et  Fasolt  (mais  à  quel  prix!).  A  l’aise



scéniquement,  le  chant  de  Villazon  manque  cependant  de
précision, avec cette accent latin qui brouille la netteté de
la diction.

 

 

CONCLUSION
Autant  dire  que  les  amateurs  d’un  Wagner  fantastique  et
féerique en resteront frustrés ; exit la poésie et le souffle
épique  de  la  geste  légendaire  conçue  par  Wagner  –  une
réduction des effets scéniques d’autant plus regrettable que
le théâtre wagnérien, synthèse d’une multitude de mythes avait
nécessité  la  scène  dédiée  de  Bayreuth  pour  être  réalisé;
Tcherniakov fait du Tcherniakov, c’est à dire du théâtre,
stricto sensu, avec des idées souvent gadgets et toc dont le
but est surtout de souligner le réalisme cynique de chaque
scène  :  tractations  et  manipulations,  sacrifice  et
falsification d’une société où les hommes ont perdu toute idée
de beauté et de magie fraternelle, dans des pièces fermées
datées années 70 (coupes de cheveux mi longs et pattes d’éph,
…). On y perd son Wagner et la grille scénique et visuelle ne
serait qu’anecdotique si elle ne parasitait constamment la
pleine perception de la musique ; ce que dit la musique (et
quelle  orchestration  !)  est  toujours  contredit  par  les
tableaux et le jeu d’acteurs. En définitive le vrai héros du
drame ici reste Loge, esprit du feu, facétieux, manipulateur
et séducteur de génie qui tout en ayant conscience de la
naïveté des Dieux (Wotan et son clan, famille plutôt passive
d’enfants gâtés), reste auprès d’eux sachant le profit qu’il
peut en tirer, leur faisant croire qu’il peut les conseiller
et les aider : payer les Géants contre le château Walhalla
qu’ils ont bâti… en « volant le voleur » c’est à dire le
Nibelung Albérich qui a dérobé l’or et le pouvoir de l’anneau
aux filles du Rhin. Côté cynisme et manipulations le compte y
est ; côté épisme, fantaisie féerique et magie visuelle, on
repassera. Fort heureusement, le metteur en scène qui fait fi



de la dramaturgie originale et du temps musical, n’a pas ici
contrairement  à  ses  approches  précédentes  de  Carmen,  Les
Troyens, réécrit purement et simplement l’action. ARTE annonce
sur son site ARTEconcert, la suite en replay, soit les 3
autres Journées du Ring. Critiques à venir.

 

 

____________________________

Wagner : L’or du Rhin / Der Rheingold. Spectacle filmé le 29
octobre 2022 à la Staatsoper Unter den Linden à Berlin

Distribution :
Anna Lapkovskaja (Flosshilde)
Natalia Skrycka (Wellgunde)

Evelin Novak (Woglinde)
Peter Rose (Fafner)
Mika Kares (Fasolt)

Stephan Rügamer (Mime)
Johannes Martin Kränzle (Alberich)

Anna Kissjudit (Erda)
Anett Fritsch (Freia)

Claudia Mahnke (Fricka)
Rolando Villazón (Loge)
Siyabonga Maqungo (Froh)

Lauri Vasar (Donner)
Michael Volle (Wotan)

 

 

 

STREAMING – en REPLAY :



VOIR  sur  ARTEconcert  le  RING  de  WAGNER  par  Tcherniakov  /
Thielemann,  BERLIN  nov  2022  :
https://www.arte.tv/fr/videos/RC-023083/richard-wagner-l-annea
u-du-nibelung/

CRITIQUE, LIVRE. Michel LAURY
:  L’amour  dans  la  vie  et
l’œuvre  de  Richard  Wagner
(éditions amalthée)

CRITIQUE, LIVRE. Michel LAURY : L’amour
dans la vie et l’œuvre de Richard Wagner
(éditions amalthée) – Derechef le sujet
du livre interpelle ; il pose déjà la
valeur  et  l’angle  de  l’étude  :  a
contrario  des  gloses  généralement
diffusées et reprises qui font de Wagner
ce faiseur de spectacles fracassants et
teutons,  l’auteur  ici  pondère
sensiblement les présupposés, soulignant
plutôt ce qui fait du théâtre wagnérien,
une scène qui célèbre les métamorphoses

et le miracle permis par l’amour contre le cynisme et la
barbarie  persistants.  L’humanisme,  le  sentiment  fraternel,
amoureux comme compassionnel d’un Wagner humain s’affirment
ainsi sans détours.
L’auteur s’intéresse d’abord aux sources (littéraires surtout)
qui ont forgé l’imaginaire et la conception dramatique et
lyrique de Wagner (les mythes grecs, médiévaux, celtiques,
Feuerbach  et  l’amour  païen,  le  poids  du  christianisme

https://www.arte.tv/fr/videos/RC-023083/richard-wagner-l-anneau-du-nibelung/
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https://www.editions-amalthee.com/catalogue-livres-editions-nantes/biographie-temoignage/lamour-dans-la-vie-et-loeuvre-de-richard-wagner/


culpabilisateur,  Shopenhauer  et  l’amour  rédempteur,  le
bouddhisme, sagesse du renoncement,…). Il identifie des traits
emblématiques  d’une  pensée  qui  n’a  jamais  cessé  de
s’interroger sur la forme et le sens de l’art, la vocation et
le projet de l’artiste dans la société ; si son œuvre à bien
des égards nous révèlent à nous mêmes dans ce que l’humanité a
de plus noir et diabolique (Alberich, Hunding, Telramund et
Ortrud, Klingsor… en seraient les visages incarnés), Wagner
« ose » envisager et indiquer une alternative, inspirée par
son idéal amoureux, lequel s’illustre sur la scène par des
êtres  saisis  par  l’amour  ou  la  compassion  et  dont  la
métamorphose  opère  un  miracle  exemplaire  (Siegmund  /
Sieglinde, Lohengrin, Elsa, Senta, surtout le fille de Wotan,
mais aussi Parsifal ou la Walkyrie Brünnhilde, déchue de son
statut divin, devenue simple mortelle par amour…

Tout cela s’inscrit aussi dans le parcours amoureux intime du
compositeur  dont  les  avatars,  multiples,  passionnels  sont
évoqués tout autant à travers celles qui ont su séduire son
coeur : amours de jeunesses et premiers émois, batifolages,
mariage, disputes et scènes conjugales, … de la cantatrice
Wilhelmine Schröder-Devrient à Matilde Wesendonck (« la muse,
l’inspiratrice  »  à  l’époque  de  Tristan)  à  Cosima,  Judith
Gautier ou Carrie Pringle, chacune suggère voire inspire une
face d’un puzzle complexe et miroitant qui nourrit surtout
l’œuvre en cours.

Wagner,
dramaturge humain, amoureux

L’auteur nous immerge dans l’univers wagnérien et révèle à
quel point l’amour scelle les destinées de ses héros, articule
l’ensemble  de  son  œuvre  dramatique,  souligne  combien  les
lectures et la culture philosophique de Wagner lui ont permis
d’affiner sa propre conception de l’amour humain ; amour et



connaissance, amour-compassion, amour-rédemption… le sentiment
est un véhicule de dépassement et de révélation. Expérience
ultime à affronter, l’amour a toujours un prix qu’il faut
payer. Le relief voire l’épaisseur des personnages, chaque
situation qui conduit les héros à se dévoiler sont analysés à
travers des extraits choisis, citation des livrets à l’appui
(livrets évidemment rédigés par Wagner lui-même). Le lecteur
mesure  l’enjeu  psychologique  des  séquences  et  l’œuvre  des
épreuves qui s’accomplit…
Le fil qui unit et aimante deux êtres est étudié, le sens de
cette relation étant souvent très finement expliqué : Arindal
et Ada (Les Fées), Elsa et Lohengrin (Lohengrin) éclairant
l’équation  vénéneuse  et  maudite  associant  amour  et
connaissance ; Senta et le Hollandais (Le Vaisseau Fantôme),
évidemment Tristan und Isolde, mais aussi les 4 opéras de la
Tétralogie des Nibelungen : en particulier, les couples d’une
puissance  inédite  (Siegmund  /  Sieglinde  ;  Brunnhilde  /
Siegfried) … au registre de l’amour compassion, le regard de
Brunnhilde (en réalité alors La Walkyrie) sur Siegmund et
Sieglinde, puis celui de Parsifal sur Amfortas et Kundry sont
certainement les plus bouleversants dans cette approche qui
dévoile le théâtre wagnérien pour ce qu’il est, un formidable
théâtre  humain,  fraternel,  spirituel.  En  complément,  le
synopsis  de  chaque  opéra  de  Wagner  est  publié  en  fin
d’ouvrage.  Incontournable.

 

 

 

 

____________________________



CRITIQUE, LIVRE. Michel LAURY : L’amour
dans la vie et l’œuvre de Richard Wagner /
Editions  Amalthée  –  Prix  indicatif  :
21,50€ – Coup de cour de CLASSIQUENEWS
donc CLIC de CLASSIQUENEWS hiver 2022. /
290 pages – ISBN : 9782310053129 – Plus
d’infos sur le site de l’éditeur amalthée
:

https://www.editions-amalthee.com/catalogue-livres-editions-na
ntes/biographie-temoignage/lamour-dans-la-vie-et-loeuvre-de-
richard-wagner/

 

 

 

 

DIJON,  Opéra.  VERDI  :
Stiffelio.  20-24  nov  2022
(Secco, Waldman)

DIJON, Opéra. VERDI : Stiffelio. 20-24 nov
2022 (Secco, Waldman). Un guide spirituel
confronté à l’adultère de son épouse : âmes
et corps en lutte se donnent rendez-vous
dans  ce  chef-d’œuvre  méconnu  de  Verdi.
Source théâtrale française oblige, l’opéra
de Verdi éblouit par sa force dramatique,
digne  d’un  vrai  huit-clos  intimiste  et
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psychologique.  Pas  de  héros  royaux,  de  princes  ou  de
princesses  déchues  et  sacrifiées  ni  de  chœurs  sur  fond
historique,  mais  un  trio  de  gens  simples  d’autant  plus
éprouvés  qu’ils  appartiennent  tous  à  une  communauté
spirituelle où la règle de vertu morale s’applique sur toute
autre chose.
Il est donc audacieux voire provocateur de la part de Verdi
d’adapter la pièce de Souvestre et Bourgeois (Le Pasteur,
1849). Verdi y expérimente la confrontation structurante sur
le  plan  dramatique  du  héros  tiraillé  par  des  spectres
intérieurs, du collectif moralisateur opposé à la passion des
individus…

 

DIJON, Opéra
les 20 (15h), 22 et 24 novembre 2022 (20h)

RÉSERVEZ VOS PLACES :
https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-22-23

/stiffelio/

Stiffelio : Stefano Secco
Lina : Erika Beretti

Stankar : Dario Solari
Raffaele : Raffaele Abete

Jorg : Önay Köse
Dorotea : Julie Dey

Federico : Jonas Yajure*

—
* Soliste du Chœur de l’Opéra de Dijon

Orchestre Dijon Bourgogne
Chœur de l’Opéra de Dijon
Debora Waldman, directon

Bruno Ravella, mise en scène

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-22-23/stiffelio/
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Teaser vidéo STIFFELIO à l’Opéra de Dijon:

<iframe  width=  »560″  height=  »315″
src=  »https://www.youtube.com/embed/M12p3YQeyQY  »
title=  »YouTube  video  player  »  frameborder=  »0″
allow= »accelerometer; autoplay; clipboard-write; encrypted-
media;  gyroscope;  picture-in-picture  »
allowfullscreen></iframe>

 

 

 

Entretien exclusif avec Bruno Ravella :
https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/actualites/conversation
-avec-bruno-ravella/

 

 

L’année  où  sont  créés  Lohengrin  de  Wagner  et  Genoveva  de
Schumann, 1850 : Verdi livre après Luisa Miller, et avant
Rigoletto, Stiffelio, une partition dont la violence morale
surprend  ;  dont  la  justesse  et  la  vérité  des  caractères
musicaux qui y sont brossés, saisissent. Et si nous tenions là
un Verdi oublié, le chaînon manquant dont l’absence sur les
planches reste incompréhensible ?
Verdi  embrase  littéralement  cette  intrigue,  exploitant
justement les ressorts dramatiques, pathétiques et tragiques
de chacun des protagonistes. Il s’intéresse à la traîtresse
(Lina)  toujours  amoureuse  de  son  mari,  dévorée  par  la
culpabilité ; au mari lui-même c’est à dire Stiffelio (en fait
Rodolfo, un prénom décidément verdien que l’on retrouve dans
Luisa Miller, l’opéra qui précède Stiffelio, puis dans La
Traviata qui lui succède avec Rigoletto ) : il faut de la



noirceur pour incarner l’âme du pasteur rongé par le doute,
tiraillé par le soupçon …
enfin sauvé par lui-même.
Stankar, modèle du baryton verdien

Et  pour  fermer  l’action  sur  un  trio  remarquable,  Verdi
s’intéresse  tout  autant  au  père  de  l’infidèle,  Stankar,
superbe figure paternelle lui aussi détruit par l’esprit du
déshonneur et de la honte: il ne supporte pas que sa fille ait
pu trahir l’époux si vertueux : un superbe air au III, avec un
écart  vertigineux  d’humeurs  enchaînées,  annonce  les  grands
barytons verdiens : autorité morale édifiante, pères aimants
et  protecteurs-  ;  ainsi  au  III,  Stankar  apparaît  d’abord
suicidaire désespéré puis ivre d’une vengeance qui se profile
de  façon  imprévue:  de  fait  il  tuera  celui  par  lequel  le
scandale  arrive  (Raffaelle).  Stankar  exige  du  chanteur  un
métier  solide.  On  connaissait  dans  l’illustration  de  la
tendresse et de l’amour paternel les plus connus Rigoletto,
Simon Boccanegra, … désormais il faut compter avec Stiffelio :
le personnage de Stankar les préfigure tous : on vous l’a dit
Stiffelio version originelle, réserve de superbes révélations.

La fameuse scène finale où en pardonnant finalement à son
épouse, Stiffelio lit la parabole de la femme adultère – un
tableau  qui  avait  susciter  les  foudres  de  la  censure
puritaine-,  :  une  nuée  de  pierres  semble  s’abattre
poétiquement  sur  chacun  des  fidèles  rassemblés  au  temple.
C’est un renversement symbolique de l’action et la preuve que
la coupable est une victime comme les autres, surtout que
personne ne peut s’élever en juge, s’il ne peut démontrer au
préalable, sa pureté morale. Du reste, le tableau à l’église
est  le  plus  spectaculaire  avec  son  prélude  à  l’orgue  qui
plonge le spectateur dans la représentation non plus d’une
action  anecdotique  mais  bien  d’un  tableau  exemplaire  à
méditer. Le génie de Verdi outre sa pertinence psychologique,
place l’intrigue au rang d’enseignement universel. Opéra du
pardon,  Stiffelio  est  un  appel  à  la  miséricorde  et  à  la



compréhension  :  on  s’étonne  qu’à  l’époque,  l’ouvrage  ait
suscité tant de réprobation de la censure.

LIRE aussi notre dossier complet Stiffelio de Verdi / Stankar,
modèle du baryton verdien :
http://www.classiquenews.com/stiffelio-a-strasbourg-et-mulhous
e-10-oct-9-nov-2021/

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Programme précédent « coup de cœur de CLASSIQUENEWS » :

______________________________________________________________
__________________________________



OPERA.  WAGNER  :  LE  RING  de  Philippe
JORDAN à Bastille puis à Radio France.  8
représentations du 23 nov au 6 déc 2020 à
Paris.  Le  nouveau  Ring  de  l’Opéra
national de Paris sera finalement donné à
l’Opéra Bastille les 23, 24, 26 et 28
novembre  2020,  en  version  de  concert.
Puis  l’Auditorium  de  Radio  France
accueillera les 30 novembre, 1er, 4 et 6
décembre 2020 cette nouvelle Tétralogie
de Richard Wagner tant attendue également
en version de concert avec l’Orchestre et

les Chœurs de l’Opéra national de Paris sous la direction de
Philippe Jordan. C’est d’ailleurs le 2è cycle wagnérien pour
le directeur musical (premier Ring à Bastille en 2009) qui
quittera ainsi ses fonctions à Paris.

Informations  et  renseignements  sur  les  sites
www.maisondelaradio.fr  et  www.operadeparis.fr
______________________________________________________________
__________________________________

Autres RVS de l’Opéra National de Paris

A L’OPERA BASTILLE
Du 16 au 31 décembre 2020, 6 représentations de l’opéra Carmen
de Georges Bizet
Direction : Kéri-Lynn Wilson / Mise en scène : Calixto Bieito
/ Orchestre et Chœurs de l’Opéra national de Paris
Du 4 décembre au 2 janvier 2021, 16 représentations du ballet
La  Bayadère  de  Rudolf  Noureev.  Les  Étoiles,  les  Premiers
Danseurs et le Corps de Ballet de l’Opéra national de Paris.

À LA PHILHARMONIE DE PARIS
Les 16 et 17 octobre à 20h30 : Verklärte Nacht, op. 4 d’Arnold
Schönberg  et  Eine  Alpensinfonie,  op.  64  de  Richard
StraussDirection  :  Philippe  Jordan  /  Orchestre  de  l’Opéra
national de Paris / Concert initialement prévu le 16 octobre à

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/Affiche_portrait_Le_Ring_20202.jpg
https://www.maisondelaradio.fr
https://www.operadeparis.fr/programmation-et-billets/saison-20-21/spectacles-opera/lieux-opera-bastille


l’Opéra Bastille

À L’AUDITORIUM DE RADIO FRANCE
30 novembre, 1er, 4 et 6 décembre : Festival Ring de Richard
Wagner  en  version  concert  /  Direction  :  Philippe  Jordan.
Orchestre et Chœurs de l’Opéra national de Paris

 

EXPOS.  CLERMONT-FERRAND.   »
Costumer  le  siècle  des
Lumières « , jusqu’au 20 août
2022  (Clermont  Auvergne
Opéra)

CLERMONT-FERRAND. Exposition Costumer le
siècle des Lumières, jusqu’au 20 août 2022.
La ville de Clermont-Ferrand a confié à
« Clermont Auvergne Opéra » le soin de
réaliser une exposition en partenariat avec
le Musée d’Art Roger Quilliot et le CNCS de
Moulins. Ainsi, l’exposition « COSTUMER LE
SIECLE DES LUMIERES » est accessible à

l’Opéra de Clermont-Ferrand jusqu’au 20 août (entrée gratuite)
et regroupe près d’une quarantaine de costumes d’opéra signés
Renato Bianchi (Comédie Française), Christian Lacroix et
Véronique Henriot (Clermont Auvergne Opéra). Le costume
français au XVIIIème siècle fascine par sa grâce, son
originalité, sa sensualité. Il évolue constamment au cours de
cette époque audacieuse qui voit naître la mode

https://www.classiquenews.com/clermont-ferrand-exposition-costumer-le-siecle-des-lumieres-jusquau-20-aout-2022paris-palais-garnier-expo-laventure-du-ring-en-france-5-mai-13-sept-2020/
https://www.classiquenews.com/clermont-ferrand-exposition-costumer-le-siecle-des-lumieres-jusquau-20-aout-2022paris-palais-garnier-expo-laventure-du-ring-en-france-5-mai-13-sept-2020/
https://www.classiquenews.com/clermont-ferrand-exposition-costumer-le-siecle-des-lumieres-jusquau-20-aout-2022paris-palais-garnier-expo-laventure-du-ring-en-france-5-mai-13-sept-2020/
https://www.classiquenews.com/clermont-ferrand-exposition-costumer-le-siecle-des-lumieres-jusquau-20-aout-2022paris-palais-garnier-expo-laventure-du-ring-en-france-5-mai-13-sept-2020/
https://www.classiquenews.com/clermont-ferrand-exposition-costumer-le-siecle-des-lumieres-jusquau-20-aout-2022paris-palais-garnier-expo-laventure-du-ring-en-france-5-mai-13-sept-2020/
https://clermont-auvergne-opera.com/evenement/costumer-le-siecle-des-lumieres-ou-comment-les-costumiers-revisitent-le-18eme-siecle/
https://clermont-auvergne-opera.com/evenement/costumer-le-siecle-des-lumieres-ou-comment-les-costumiers-revisitent-le-18eme-siecle/
https://clermont-auvergne-opera.com/evenement/costumer-le-siecle-des-lumieres-ou-comment-les-costumiers-revisitent-le-18eme-siecle/


(particulièrement incarnée et revivifiée par Marie-Antoinette)
alors que s’affirment la conscience individuelle et la
conquête des libertés modernes. Lorsqu’un metteur en scène
d’opéra actuel convoque le XVIII ème siècle, les costumiers
doivent choisir entre reconstitution ou relecture créative :
imaginer des copies conformes ou réinterpréter le style si
particulier de ce siècle. Bien souvent, ils laissent libre
cours à leur imagination et leurs créations participent alors
pleinement au geste théâtral.
L’exposition « Costumer le sicèle des Lumières » à l’Opéra –
Théâtre de Clermont-Ferrand,se veut à la fois artistique et
historique, par une évocation du siècle des Lumières à travers
le costume de la ville à la scène. Une véritable galerie de
costumes d’inspiration XVIIIème est à parcourir (40 costumes à
découvrir) dans l’ensemble du bâtiment de l’Opéra-Théâtre de
Clermont-Ferrand : du hall au foyer, en passant par les
couloirs, la scène ou encore les loges d’honneur…

 

Pour nous plonger pleinement dans le XVIIIe siècle, d’autres
que la quarantaine de costumes s’exposent aussi : objets et
documents, peintures et documents prêtés par le Musée d’Art
Roger-Quilliot ou issus de collections privées. Pour évoquer
l’histoire du lieu (l’Opéra-Théâtre), haut site patrimonial,
un son et lumière recrée pour l’occasion au cœur de la grande
salle, en une dizaine de minutes, l’histoire du bâtiment et
ses curiosités architecturales (version anglaise disponible

pour les touristes étrangers).

L’Opéra-Théâtre reste donc ouvert à la visite cet été, une
première qui permet à tous de découvrir tout l’été, la magie

de l’opéra.

 

 

 



 

_____________________________
Clermont-Ferrand, Opéra – théâtre. Exposition « Costumer le
sicèle des Lumières », le costume de la ville à la scène /
mardi- samedi : 14h – 18h – Du 5 juillet au 20 août 2022.

Parcours muséographique
Costumer le Siècle des Lumières » se décline comme un opéra en

une ouverture et cinq actes :

Ouverture : Généralités sur le siècle des Lumières et le
costume

Acte I : Les grandes figures du siècle et le costume jusqu’en
1750

Acte II : Un opéra symbole du siècle des Lumières : Les Noces
de Figaro de Mozart

Acte III : Diderot et l’Encyclopédie, le costume à partir de
1750 et Marie-Antoinette

Acte IV : La fin du siècle des Lumières et la révolution
Acte V : Son et lumières (focus sur l’Opéra-Théâtre de

Clermont-Ferrand), costumes divers sur scène et dans les loges
d’avant-scène, sortie en compagnie des costumiers

L’exposition comprend :

→ 41 costumes d’inspiration 18ème issus de 9 productions
d’opéra :

Les Noces de Figaro de » Mozart (CAO)
Così fan tutte de Mozart (CAO)
Don Giovanni de Mozart (CAO)

Acis and Galatea de Haendel (CAO)
Roméo et Juliette de Benda (CAO)

Le Toréador d’Adam (CAO)
Orphée et Eurydice de Gluck (CAO)

Adrienne Lecouvreur de Cilea (prêt du CNCS)

→ 6 tableaux du Musée d’Art Roger-Quilliot :
Jean-Baptiste Lallemand, Repas de noce, vers 1775

https://clermont-auvergne-opera.com/evenement/costumer-le-siecle-des-lumieres-ou-comment-les-costumiers-revisitent-le-18eme-siecle/
https://clermont-auvergne-opera.com/evenement/costumer-le-siecle-des-lumieres-ou-comment-les-costumiers-revisitent-le-18eme-siecle/


Anonyme, d’après Pierre Gobert, Mademoiselle Françoise Marie
de Bourbon, duchesse d’Orléans,

XVIIIe siècle
Anonyme d’après Nattier, Portrait de Victoire de France, vers

1750
Joseph-Siffred Duplessis, Portrait d’Antoine Léonard Thomas,

1781
Anonyme, Portrait de Marie Vidal, XVIIIe siècle

Alexandre Évariste Fragonard, Don Juan, Zerlina et donna
Elvira, vers 1830

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Précédente exposition « coup de cœur de CLASSIQUENEWS  » :

 

_________________________________________

PARIS, Palais Garnier, EXPO « L’aventure
du Ring en France », 5 mai – 13 sept

2020. Bibliothèque-musée de l’Opéra / BNF
– Opéra national de Paris. Histoire de la
mise en scène de la Tétralogie en France,
de la fin du 19e siècle à aujourd’hui. Au
début des années 1890, Charles Lamoureux
s’investit plus que tout autre pour faire

écouter les opéras de Wagner dont
Lohengrin et Tristan und Isolde. Mais le
Ring wagnérien créé à Bayreuth en août
1876 s’imposera plus tard encore sur la
scène de l’Opéra national. Il est vrai que le contexte de la
première guerre et la détestation des allemands depuis 1870

(qui a entraîné la chute du secod empire) n’a guère aidé pour
la réconciliation entre France et Allemagne. Le Ring

(Crépuscule des dieux) est représenté pour la première fois au
Palais Garnier en oct 1908, en français (version Alfred Ernst)
sous la direction d’André Messager (et dans cette production
jusqu’en 1933). Après guerre, c’est Hans Knappertsbusch qui

dirige une nouvelle production à partir de 1955 (avec Max
Lorenz en Siegfried, Kirsten Flagstadt / Martha Mödl en

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/Affiche_portrait_Le_Ring_20202.jpg


Brünnhilde). Astrid Varnay y chante elle aussi Brünnhilde en
1957

A PARIS, Le Ring est une
aventure…

Exposition présentée en complément de la nouvelle Tétralogie
produite par l’Opéra national de Paris, à partir du printemps
2020 (metteur en scène du catalan délirant Calixto Bieito /
direction de Philippe Jordan à la tête de l’Orchestre et des

Chœurs de l’Opéra de Paris). Solistes annoncés : Iain
Paterson, Jochen Schmeckenbecher, Ekaterina Gubanova, Jonas
Kaufmann, John Relyea, Eva-Maria Westbroek, Martina Serafin,
Andreas Schager, Ricarda Merbeth, Julie Fuchs, Anna Gabler,

Sarah Connolly…

L’année 2020 sera-t-elle celle du retour réussi de la
Tétralogie ou Ring de Wagner à Paris ? A l’affiche de l’Opéra
Bastille : au printemps L’Or du Rhin et La Walkyrie suivis de
Siegfried et Le Crépuscule des dieux à l’automne. Le le cycle

sera par la suite donné en intégralité sous la forme d’un
festival à l’occasion de deux séries de représentations qui

concluront « un an d’aventures musicales, théâtrales et
humaines ». Le dernier cycle du Ring à l’Opéra Bastille était

celui, plutôt très réussi bien que décrié, signé Günther
Krämer, – il y a 10 ans, en mars 2010, avec déjà un Philippe

Jordan éblouissant de couleurs et doué d’un dramatisme
intense.

______________________________________________________________
__________________________________

PARIS, Palais Garnier, EXPO « L’aventure du Ring en France »,
5 mai – 13 sept 2020. Bibliothèque-musée de l’Opéra / BNF –

Opéra national de Paris – Palais Garnier : Entrée des



visiteurs et des lecteurs à l’angle des rues Scribe et Auber.
Adresse postale :

8 rue Scribe
75009 Paris

Téléphone : 33(0)1 53 79 59 59
https://www.bnf.fr/fr/opera

LE RING DE WAGNER version Krämer (2010) sur CLASSIQUENEWS :

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE notre présentation critique de l’Or du Rhin par Krämer /
Jordan, Opéra Bastille 2010

http://www.classiquenews.com/richard-wagner-lor-du-rhin-gunthe
r-krmerparis-opra-bastille-du-4-au-28-mars-2010/

2è présentation / annonce de l’Or du Rhin Krämer / Jordan :
https://www.classiquenews.com/wagner-lor-du-rhin-jordan-krmerp

aris-opra-bastille-reportage-vido/

LIRE notre critique du Crépuscule des Dieux / Götterdämmerung
: Krämer / Jordan, 2013

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-paris-opera-bastill
e-le-25-mai-2013-wagner-le-crepuscule-des-dieux-philippe-

jordan-direction-gunter-kramer-mise-en-scene/

LIRE notre critique de La Walkyrie / Die Walkure : Krämer /
Jordan (juin 2010) :

https://www.classiquenews.com/paris-opra-bastille-le-16-juin-2
010-richard-wagner-la-walkyrie-robert-dean-smith-siegmund-

ricarda-merbeth-sieglinde-katarina-dalayman-brnnhilde-
philippe-jordan-direc/

https://www.bnf.fr/fr/opera
http://www.classiquenews.com/richard-wagner-lor-du-rhin-gunther-krmerparis-opra-bastille-du-4-au-28-mars-2010/
http://www.classiquenews.com/richard-wagner-lor-du-rhin-gunther-krmerparis-opra-bastille-du-4-au-28-mars-2010/
https://www.classiquenews.com/wagner-lor-du-rhin-jordan-krmerparis-opra-bastille-reportage-vido/
https://www.classiquenews.com/wagner-lor-du-rhin-jordan-krmerparis-opra-bastille-reportage-vido/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-paris-opera-bastille-le-25-mai-2013-wagner-le-crepuscule-des-dieux-philippe-jordan-direction-gunter-kramer-mise-en-scene/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-paris-opera-bastille-le-25-mai-2013-wagner-le-crepuscule-des-dieux-philippe-jordan-direction-gunter-kramer-mise-en-scene/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-paris-opera-bastille-le-25-mai-2013-wagner-le-crepuscule-des-dieux-philippe-jordan-direction-gunter-kramer-mise-en-scene/
https://www.classiquenews.com/paris-opra-bastille-le-16-juin-2010-richard-wagner-la-walkyrie-robert-dean-smith-siegmund-ricarda-merbeth-sieglinde-katarina-dalayman-brnnhilde-philippe-jordan-direc/
https://www.classiquenews.com/paris-opra-bastille-le-16-juin-2010-richard-wagner-la-walkyrie-robert-dean-smith-siegmund-ricarda-merbeth-sieglinde-katarina-dalayman-brnnhilde-philippe-jordan-direc/
https://www.classiquenews.com/paris-opra-bastille-le-16-juin-2010-richard-wagner-la-walkyrie-robert-dean-smith-siegmund-ricarda-merbeth-sieglinde-katarina-dalayman-brnnhilde-philippe-jordan-direc/
https://www.classiquenews.com/paris-opra-bastille-le-16-juin-2010-richard-wagner-la-walkyrie-robert-dean-smith-siegmund-ricarda-merbeth-sieglinde-katarina-dalayman-brnnhilde-philippe-jordan-direc/


CD, coffret événement. Wagner
:  der  Ring  des  Nibelungen
(Georg Solti 1958 -1964, cd
DECCA)
CD, coffret événement. Wagner :
der  Ring  des  Nibelungen  
(Georg  Solti 1958 -1964, cd
DECCA).  Dans  l’histoire   de
l’enregistrement stéréo  cette
première  intégrale  au  disque
enregistrée  pour  le  studio
amorcée à Vienne en 1958, fait
date  :  c’est  le  producteur
britannique  chez  Decca,  John
Culshaw  qui  ayant  le  projet
d’enregistrer  tout  le  Ring
choisit  le  jeune  Georg  Solti
plutôt que le vieux Knappertsbuch : l’odyssée discographique
durera jusqu’en 1964 (non sans mal car le tempérament de Solti
surtout dans sa jeune maturité de quadra a  souvent heurté
l’éducation  des  instrumentistes  viennois…  Qu’importe,
l’obsession du détail, le rouleau compresseur et le bourreau
de  travail  qu’est  Solti  avec  ses  manières  parfois  âpres,
exploitent au maximum les qualités du Philharmonique de Vienne
ce jusqu’en 1964, année du dernier volume : Götterdämmerung /
Le  Crépuscule  des  dieux.  Une  esthétique  spécifique  marque
l’interprétation wagnérienne car désormais plus besoin d’aller
à Bayreuth pour ressentir la sensation de la scène ni les
performances particulières d’une spacialisation spécialement
conçue pour clarifier l’enjeu de chaque situation et aussi le
jeu psychologique opposant ou rapprochant les personnages ;
c’est  peu  dire  que  la  manipulation  prévaut  dans  le  Ring

https://www.classiquenews.com/cd-coffret-evenement-wagner-der-ring-des-nibelungen-georg-solti-1958-1964-cd-decca/
https://www.classiquenews.com/cd-coffret-evenement-wagner-der-ring-des-nibelungen-georg-solti-1958-1964-cd-decca/
https://www.classiquenews.com/cd-coffret-evenement-wagner-der-ring-des-nibelungen-georg-solti-1958-1964-cd-decca/
https://www.classiquenews.com/cd-coffret-evenement-wagner-der-ring-des-nibelungen-georg-solti-1958-1964-cd-decca/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/06/decca-ring-wagner-solti-culshaw-presentation-critique-coffret-cd-Decca-CLASSIQUENEWS-CLIC-de-classiquenews-2015-juin-2015.png


wagnérien… et que le pouvoir occulte, caché mais rendu audible
par le chant orchestral, de la psyché, pèse essentiellement
dans le cheminement dramatique du cycle des 4 opéras.

 

 

 

Première intégrale du Ring pour le disque, la réalisation
dirigée par Solti saisit toujours par la grande cohérence et

l’acuité dramatique de sa conception

Heroic Fantaisy post romantique
A l’heure de Penny dreadfull ou
surtout du fantastique épique et
magique  régénéré par une série
mondialement  hors  normes  comme
Game  of thrones,  force est de
constater que déjà en 1876, le

génie  de Wagner, revivifiant et synthétisant de nombreuses
légendes  et  mythes  du  passé,  avait   tout  envisagé  et
conceptualisé  :  la  construction  dramatique,   la  puissance
vénéneuse d’images / tableaux émotionnellement irrésistibles,
sublimées par une musique qui rendant explicite grâce au tissu
très  complexe  des  fameux  leitmotive,  d’une  fluidité
souterraine,  exprime  par  les  notes,  tout  ce  que  les
personnages  ne  disent  pas  mais  pensent  précisément.  Le
découpage  et  l’approfondissement  psychologique  de  chaque
séquence comme l’enchaînement des scènes démontrent l’une des
facettes de l’immense génie du Wagner dramaturge.

Jamais musique n’aura à ce point sonder les âmes, reconstituer
par  une  mosaïque  scintillante  et  subtilement  tissée,
l’écheveau des pensées qui composent en s’entremêlant  le
caractère  et  les  pulsions  souvent  contradictoires  et

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2012/12/4ZnDSisy6z_201211203WUE6F52WH.jpg


changeantes  de  chaque  protagoniste  :  terreau  fécond  des
traumas, désirs ou rêves les plus intimes qui motivent et
déterminent les actes de chacun par répercussion. …

Un  exemple  parmi  tant  d’autres  ?  Une  séquence  purement
symphonique se distingue dans le panthéon des moments les
mieux élaborés et les plus riches en connotations du Ring. On
sera toujours sidérés de mesurer ainsi la sublime solitude de
Brünnhilde en sa foi  amoureuse sublime pour Siegfried bientôt
détruite par ce dernier qui vient la violenter absent à lui
même et manipulé par l’infâme et démoniaque Hagen  (passage de
la première partie à la seconde, du premier acte du Crépuscule
des dieux). Cet intermède symphonique chef d’oeuvre absolu du
théâtre wagnérien (et qui montre contre tout ce qu’on écrit
encore que Wagner et l’un des symphonistes le plus subtils du
XIXè) vaut toutes les démonstrations sur le pouvoir de la
musique comme chant de la psyché. Wagner nous dit tout ici:
les forces démoniaques du pervers Hagen que l’on vient juste
de quitter : c’est lui désormais et jusqu’à la mort du héros,
le maître de Siegfried ; la pureté morale de l’ex Walkyrie 
devenue  femme  épouse  par  amour  et  par  compassion,  son
sacrifice annoncé, la perte de tout bonheur à cause de la
malédiction de l’anneau qu’elle porte alors, et donc  de la
fin de l’humanité. … ce Crépuscule n’est pas celui des dieux :
il s’agit bien de la fin de l’homme  et de la civilisation
sous le poids de ses pulsions les plus noires comme les plus
contemporaines : soif du pouvoir, soif de l’or au mépris de
l’amour  véritable.  Dans  cette  transition  symphonique,
veritable tableau commentaire des forces agissantes, Wagner
dépeint la violence tragique et cynique que inféode héros et
situations.

 

 



 

Georg Solti et John Culshaw le producteur du Ring historique
de 1958 (DR)

 

 

C’est un épisode de musique pure où le cheminement du héros
manipulé  (qui va rejoindre le rocher de son aimée dont il n’a
plus le souvenir et qu’il va honteusement trahir), la sublime
passion de Brünnhilde  (exposée à la clarinette), mais aussi
l’énoncé du drame qui se joie au moment où l’auditeur écoute
comme un acteur complice la situation sont exprimés dans une
clarté économe. Solti ouvre une nouvelle perspective mentale
et  psychologique  où  Wagner  étirant  le  temps  et  l’espace
appelle à un traitement discographique : l’imagination, la
sensation libérées du dictât visuel peuvent se déployer sans
limites. Voilà inscrit dans l’écriture même de Wagner, des
composantes  qui  rendent  au  XX  ème  tout  traitement  de  la
Tétralogie, hors scène, absolument captivant. Solti a façonné 
son Ring au niveau de cette architecture poétique et musicale
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conçue  par Wagner. .. une conception qui dépasse la simple
exécution en studio préférant comme le fera Karajan après lui
dans  les  années  1960  mais  à  Berlin  avec  le  Berliner  
Philharmoniker, l’idée de féerie ou de fantaisie ou mieux, de
théâtre total et sonore grâce au disque. Celui qui échoua  à
Bayreuth (il ne dirige qu’une seule année en 1982 et en plus
sans comprendre véritablement les spécificités de la fosse), 
édifie  ici  sa  propre  Tétralogie  dont  la  ciselure
instrumentale, le souffle de la conception orchestrale, le
choix des voix solistes  bien sûr affirment une pensée globale
douée d’imagination et d’une rare efficacité dramatique (une
référence à laquelle puise Karajan et qu’il s’ingéniera à
dépasser).

Pour  autant  en  s’appuyant  sur  les  seules  et  immenses
ressources de la texture orchestrale, fallait-il  rajouter 
des effets dignes d’Hollywood comme le coup  de tonnerre comme
pour annoncer la catastrophe à venir  (trahison de Siegfried,
humiliation  de  Brünnhilde…),  justement  dans  la  séquence
purement  orchestrale  que  nous  venons  de  distinguer
précédemment.

 

A chacun de se forger sa propre idée : très articulée et
nerveuse, la vision du jeune Solti (46 ans) s’impose toujours
grâce à cette acuité expressive plus féline que le théâtre
sensuel  intellectuel  d’un  Karajan  infiniment  plus
introspectif, par exemple-, dans une réédition d’autant plus
nécessaire qu’elle a fait l’objet d’une remasterisation très
bénéfique (en réalité qui remonte à 2012, alors réalisé pour
le  centenaire  Solti).   Grâce  à  l’intelligence  de  cette
première intégrale stéréo du Ring, Decca  s’affirmait bel et
bien comme un label majeur pour l’opéra, et Solti gagnait ses
galons de chef internationalement reconnu qui ne ne tardera
pas  après  cet  accomplissement  wagnérien,  à  diriger  entre
autres le Royal Opera House Covent  Garden avec le succès  que
l’on sait.



Produit d’une collaboration où le producteur de Decca a compté
de façon décisive, le livret comporte toute les présentations
de chaque opéra par John Culshaw (le vrai concepteur de ce
Ring pionnier), approche et note d’intention captivante qui
explique  ce  qui  s’offre  à  notre  écoute  (options
interprétatives, enjeux et genèse de chaque ouvrage…  : cette
Tétralogie a été préalablement analysée et l’enregistrement
est  le  fruit  d’une  pensée  attentive  et  scrupuleuse  à  en
défendre l’acuité dramatique comme le sens humaniste souvent
mésestimé). Il n’est que la Tétralogie par Karajan à Berlin à
partir  de  1966,  soit  8  ans  après  l’initiative  de
Solti/Culshaw,  –  également  conçue  pour  le  studio-,  qui
atteigne un tel approfondissement esthétique et interprétatif
sur l’oeuvre wagnérienne. En outre, 3 cd en bonus complètent
la  compréhension  du  cycle  du  Ring  :  2  cd  constituent
l’introduction au Ring par Deryck Cooke, 1 ultime cd regroupe
l’ensemble des livrets anglais / français (compatible Adobe
acrobat 6.0)

Richard Wagner
Le Ring des Nibelungen

Der Ring des Nibelungen

The Ring of the Nibelung
Das Rheingold — Die Walküre — Siegfried — Götterdämmerung

George London, Kirsten Flagstad, James King, Régine Crespin,
Hans Hotter, Birgit Nilsson, Christa Ludwig, Wolfgang

Windgassen, Dietrich Fischer-Dieskau

Wiener Staatsopernchor, Wiener Philharmoniker. Georg Solti,
direction. John Culshaw, production, conception artistique.

 

 

Prochaine critique complète du Ring Wagner par Georg  Solti 
(1958-1964  /  16  cd)  dans  le  mag  cd  dvd,  livres   de
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Le Ring de Wagner à Munich
Munich. Wagner : Le Ring. Du 20
février  au  29  mars  2015.  Le
Bayerisches Staatsoper de Munich,
dans la capitale bavaroise affiche
l’intégralité  de  la  Tétralogie
wagnérienne dans la réalisation du
duo  Kirill  Petrenko  chef
d’orchestre)  et  Andreas
Kriegenburg  (régie,  mise  en
scène). Dans l’ordre, L’or du Rhin
pour  le  prélude,  puis  les  3
journées : La Walkyrie, Siegfried
enfin Le Crépuscule des dieux.  Soit 13 soirées wagnériennes.
le  cycle  peut  être  écouté  dans  la  quasi  continuité  les
22,23,26 et 29 mars 2015. Production déjà présentée en 2012.

La  Tétralogie  raconte  sur  le
registre  épique  et  universel
l’accomplissement de la barbarie
et de l’indignité humaine sur le
monde  et  les  hommes.  L’être
intelligent  et  faux  bâtisseur
(Wotan)  construit  sa  propre
perte en imposant ses règles :
manipulation,  vol,  tyrannie,

impérialisme. Avide et vénal, le Dieu des dieux se montre
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parfaitement indigne de son prestige. Pour dérober l’autorité
qu’il prétend détenir, il a perdu un oeil et s’est taillé une
lance dans le bois du hêtre primordial… Ici le pouvoir rend
fou et l’amour de l’or, totalement inhumain. Dans L’or du
Rhin, l’or pur du fleuve garant de l’équilibre naturel est
dérobé par Alberich, à son tour dépossédé par… Wotan lequel
pour édifier son palais du Walhalla, trompe abusivement les
Géants. A la fin du Prologue, Wotan et sa clique divine monte
au  sommet  :  image  de  l’orgueil  démesuré,  leur  ascension
annonce déjà leur chute.
Dans La Walkyrie paraît l’amour, celui du couple Siegmund et
Sieglinde, les parents du héros à venir : Siegfried. Ils sont
tous les deux sacrifiés sur l’autel du cynisme de Wotan : mais
sa propre fillle, la Walkyrie Brünnhilde ose braver l’ordre du
père. Sieglinde pourra enfanter le héros à naître, mais elle
perdra son statut et deviendra simple mortelle, protégée par
un rideau de feu.
Siegfried raconte l’enfance du héros attendu. Comment Alberich
son tuteur lui cache sa nature exceptionnelle et mourra sous
la lame de son épée. Le héros qui ne connaît pas la peur,
assassine le dragon : il peut rejoindre la Walkyrie sur son
rocher pour l’épouser…
Dans le Crépuscule des dieux, la prophétie s’accomplit et
Wotan doit céder la place à Siegfried. Pourtant, ce dernier
trop naïf et manipulable se laisse berner par le clan de
Gibishungen : il trahit Brünnhilde, et meurt honteusement à la
suite  d’un  complot  :  sa  mort  puis  l’ample  monologue  de
Brünnhilde annonçant une ère nouvelle sont les deux temps
forts  d’une  partition  parmi  les  plus  réussies  de  tout  le
cycle.

La Tétralogie wagnérienne à Munich
Der Ring des Nibelungen

agenda
L’or du Rhin,  Das Rheingold

Les 20,27 février puis 11 et 22 mars 2015
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La Walkyrie, Die Walküre
Les 28 février puis 6,14,23 mars 2015

Siegfried
Les 8,16,26 mars 2015

Götterdämmerung
Les 20 et 29 mars 2015

Illustrations : Odin par Arthur Rackham, Richard Wagner (DR)
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